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grande porte fût ouverte à deux bat-
tants et los voitures sortirent de la
cour.

La foulo étais toujours compnote
dans la rue, mais moins brnyante,
presque silencieuse. Elle savait que
de l'autre côté de la muraille il y avait
un cadavre sanglant, et la présence
du cadavre lui inspirait une sorte de
recuoillement.
Pendant ce temps le brigadier
Fontaine partait pour conduire à
Morgue le corps de l'individu trouvé
dans la voituro 5,583.

Rejoignons le juge d'instruction,
chef de la sûreté, le subatitut du pro
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PREMIERE PARTIE

(Buite.)  
L'agent opéra Ia constatation deman-

dée.
—Je no vois absolument rien, fit-il

Éprraun-Proraréramre 8. MARCOTTE

   

  

ontuite, d'ailleurs on n’a pas trouvé

l'écharpe qui devait soutenir le bras.
—C’est un point obscur de plus à

cureur de la République, etc, au mo.
| ment où ils entrent dans les bureaux
du conservateur du cimetière.

T

que indistinctes les figures de ce
deux tableaux. ‘

wu
Un demi-jour lugubre régnait dans

l'intérieur que nous venons de décrire.
Quelques couronnes s'étalaient devant
l'autel, toutes fanées, à l'exception
d’une seule, absolument fraîche:5. |

Le cadavre de la femme assassinée
était étendu sur le dos, nous le sayons,
Une écume rougoätre moussait aux
commissnres de ses‘ lèvres blanchics,
Un filait de sang dessinait une ligne
pourpre autour de son cou.. Les bras
étaient étendus, les mains crispées, les

la mort avait itmobilisé les traits,

Répaorsun-ax-Cuur: HECTOR FABRE

yeux grands ouverts. Le visage dont’

Chaque Insertion subséquente..…. 0.194
. Chaque ligne en sus, première ins. 0.08

Chaque ins. subséquente, p. Yano.. 906

SAISON

HORLOGERIE etBIJOUTERIE
AUX MAGASINS DE

> JOSEPH DONATI
| 188 RUEETFAUBOURG87.JEAN

Î
!

 

  

  
Cy. ET ,

ty

de. NETLEA, 241 RUE SAINTPAUL
MAKER Jr + (EN FACE LA GARE DU PALAIS?)

éclaircir. zelui ci, on compagni iLe ; 1. ) pagnie du commis-
Il va falloir conduire co cadavre a saire de police attendait avec impa-

ls Morgue. © tience le retour du brigadier Lannoy.
La loueur 8 avança. . En voyant arriver les voitures, il
—dJe mets une voiture à votre dis- poussa un: “ouf ” de satisfaction...

sition, ditil, tre offre. Le brigadier! : —Enfin, vous voici, messieurs, dit-
‘accepts a re o Hy rigadier il au magistrat ; je souhaitais d'autant

Fontaine avec, eux de 808 hommes plus vivoment votre présence que l'af-
accompagnera là corps. Quant à vous faire au sujet de laquelle je vous ai
Cadet, ajozla le juge d'instruction €N fait préveuir est plus obscure.
f'adressant au cocher, j aurai besoin de, Et en peu de mots il mit les nou-
vous tantôt. Soyezau palais de justice veau venus au courant de ce qui s'était
dans mou cabinet à une heure précise. passé le matin.
Vous direz à l'huissier que vous venez __Vous vous étonnez de mon regard,
pour l'affaire de la ruc Ernestine, il jo le comprends, fit le juge d'instrue-

vous introduirs sur-le champ. | tion après avoir écouté avec attention.|

-_Mou magistral, je serai exact. | Vous ne vous en étonnerez plus quand
Un violent coup desonnette retentit vous saurez que votre émissaire à dû

à

la

mx ‘entré , vous ! :
à la porte d'entrée. | venir nous trouver à la Chapelle où

—Allez ouvrir, ordunnua le loueur pous étions retenus par une enquête

au palafrenier, ot voyez ce qu'on veut. au sujet d’un assassinat non moins
François courut à la porte ot l’ou- mystérieux, non moins incompréhensi-

a J ] d'étalage qui éclipsent leurs voisins. Telle n’est la coûtume aux magasins de M. Donati
offrait une expression d'épouvante et car sou étalage ordinaire auffit à convainete le publie qu'il pessède undes Assortmentslos
d'horreur. i plus variés et les plus riches. En effet, que voit on tous les jours dans ses vitrines, sinon ce

Les détails dans lesquels nous avons ‘ue l'horlogerie et la bijouterie produisent de plus élégant et de plus beau. C’est pour sinsi dire

cru devoir entrer furent relatés d'uno le geul endroit oùl’ou tienne régulièrement en magäsin téut ce qu’il faut pour satisfaire

façon minutieuse au procès-verbal même les plus exigenta, Àag luteus! proces-verbal. | On se figure peut & re aprés cola, que“le prix de ses effets est exorbitants. Eh bien, on
| La victime inconnue d'un crime cst complètementdans l'erreur, car il est grobablement impossible d'acheter à méilleur marché

inexpliqué pouvait avoir quarante ans. que chez lui. La chose s'explique d'elleqnême par le fait que ce splendide assortiment, à! le
Entièrement vêtue de deuil, elle por- tent au complet en permanence, s’enfpressant du moment qu'une nouveauté apparaît de

; : donner une nouvelle commande.
iLus chapeau de orépe Raye a ; Les réparations de toutes espèces s0
vert à un long voile demème toffe. | En remerciantle public de l'en
Une blessure profonde re voyait à nouvelles visites.

son cou. La forme de cette blessure Québec, 6 décembre 1882—q&h

indiquait clsiremont que le meurtrier | oT Tie q TTrfc
avait fait usage d’un poignard à lame|

POUR LE

Généralemeut, les marthandsrp occasion de la saison des fêtes, pour faire des frais

faites parfaitement et avec célérité.
ment qu'il a reçu jusqu'ici, M. Donati sollicite de

 

Chemin de fer Intercolonial-
—

triangulaire.
—Procédons par ordre,dit M. de Gi-

bray après les premières constatations;
il faudrait fouillerles vêtements de ia

1882 Arrangements d'hiver. 1888

À partir de LUNDI le 4 DÉCEMBRE, les

vrit. :

Un brigadier do sergeuts de ville
parut sur le seuil.

li tenait une lottre à lamain. C'était
le brigadier Lannoy dont nous avons
fait connaissance au cimetière
Pbro-Lachaise.
—Monsieur le chef de la sûreté est

bien ici ? demanda t-il. |
—{Qui, la-bas, au fond, sous le han-

gar, répondit François. |
La brigadior traversa rapidement la

cour, s'arrêta près du groupe en faisant
le salut militaire ot dit :
—Monsieur le chef de la sûreté, je

viens de la préfecture où j'ai appris
que je vous trouverais ici.
—Que mo voulez-vous ?
—Je vous apporte une lettre.
—De quelle part !
—Dela park de monsiour Berthier,

le commissaire de police du quartier
du Pére-Lachaise.
En même temps ilgendait la missive

au chef dela sûreté quila prit, déchira
l'enveloppe et déplia la feuille de
papier qu'elle contenait.
À peine avaitil lu les premières

lignes que ses sourcils se froncèrent|
ct que sou Vi
—Qu'y à t-il donc ? lui demanda le

substitut.

—Il y a que nous sommes dans le

jour des h pes sangiantes! Ox
réclame la présence du parquet et la
mienne au cimetière du Pèro-Lachaise
où l'on n trouvé ce matin dans un tom
boau, uno fommo assassinée.
Un frisson pasen sur la chair des au

ditours de cetto étrange nouvolle.
Dans un tombeau Ÿ répééa le juge

d'instruction. | J
—Ace qu'il part, of lo commis

gira de police a dû faire forcer In

sorrure de la grille pour arriver jus-

qu'au cadavre. Lu qui
—Vous avioz raison, c'ostle jour

des énigmos sanglantes, deb crimes

incompréhonaibles! Nous vous, fait

ici co que nous avions à faire, il fant-

nous hfiter d'aller au' Père-Lachaise.

Brigadior Fontaine, i laMorgue, avec

lo corps. Cocher Cadet, au palais de
justice, À une houre précise. Parlons,

Mossiours.

Los magistrats s'installèront duns

lus voitures qui les avaient minous,

J'ai un flacro, mossiours, dit lo

brigadier Lannoy aux agonta Judelot

ot Martel, vous monterez aves mol...

Try volontiors...

-

du!

3047

Lo commissniro do polico du quar-

Lier roçut quelques dernières instrue-

tions du chef de la atreté,

  

e devint sombre. | blancheur de la neige et avaient fait

$avoe tabernacle. Sur cot sutel repo

ble que celui qui cous amèneici. Vous
avez commencé un procès verbal 3
—Oui.
—Vonlez-vous m6 le communiquer ?,

—Le voici.
Monsieur de Gibray en prit connais-

sance.
—Etrange ! murmura-til ensuite.

Rendons nous sur le lieu du crime...

—Dois-jo faire appeler immédiate-

ment les ouvriers qui ont découvert lo

cadavre ? demanda le conservateur ?

—C'est indispensable.
Un employé du cimetière fut expé-

dié à la recherche dos marbriers qu'il

trouva chez un marchand de vin de la

ruo du Ropos où ils attendaient avec!

patience l'arrivée de la justice. :

Ils s'empressèrent de solder leur

dépense ot de se rondie auprès du,

tombeau où les magistrats les avaiont

précédés de quelques minutes. Un

certain nombre de curieux auraient

bien voulu s'approcher du monument;

funéraire, mais les agents, fidèles à’

leur consigne donnée, les tenaient à

distance.

"Le commissaire de police montra les

taches de sang qui tranchaient sur la

 
découvrir le crime. Il oxpliqua de

vive voix ce querelatait déjà son pro-

ciditverbal, c’est-à-dire la nécessité

absolue de faire forcer la porte, après

l'invincible résiatance opposée par lo

pène aux tontatives d'un serrurier. Son

explication touchait à son terme

quand arrivèrent les marbriers ot los

gardiens présents à l'ouverture du

tombeau.

La porte que la serrure ne retonait

plus fut rouverto aussitôt. Au fond,

adoseé aw mur ot faisant face à la por-

lac s'élevait un potit autel on marbre

saient un christ de cuivre argenté ot

quatre flunbeaux du même métal gar

nis de cierges de cire jaune, les uns

intacts, los Sutres consumés à demi.

Six chaises on forme de prie-Dieu

moublaient cotte sorte de chapelle.

Trois dos chnises étaient ronvorsèes.

Les autres rostaient debout, mais pla

cbos sans ordre, et comme au hasard.

Untapis fané couvrait en partie los

dulitw de marbre alternativement nei-

res,et blanghos commo los cases d'un

damier.
Sur los parois do droite ot de gau-

che étaient accrochés doux tableaux

religioux. Une buéo humido, formant

rue Ernestine...

morta... .

Flles ne renfermaient d'autre objet
qu’un mouchoir de toile fine.
—Voyez la marque du mouchoir,

commanda le juge d'instruction.
—Aucuue marque, monsieur, répli-

qua Jodelet surpris, à la suite d'un
sérieux examon ; c’est ici comme à la

Los magistrats se regardèrent éton-
nés.

Monsieur de Gibray reprit :
—La marque qui manque au mou-

choir se trouvera pent être au linge de
corps.

L'agent de police avec une doxté-
rité qui témoignait d'une grande ha-
bitude, dégrafa le corsage de la robe
de douil et défit le corset qui serrait
la taille de la morte. Ce corset qu'on
eut dit trempé dans le sang avait été

percé du côté gauche par un instru-
ment aigu et tranchant.

y a une seconde blessure au
cœur ! s’écria Jodelet qui venait de mot

tre la poitrine à nu. La plaie du cœur

ressemble À colle de la gorge, et toutes

deux sont pareilles à ta blessure du

cadavre de la rue Ernestine !

Pendant quelques secondes un si-

lence profond régna dans le tombeau.
Magistrats et témoins semblaiont frap-

pés d’une sorte de stupeur.
Monsieur de Gibray roprit la parole

—Que dites-vous là, Jodelet ? dit-il

en se penchant vers le corps inanimé.
—Ce quo je dis est bien simple, ré-

pliqua l'agent, et monsieur le juge

d'inatruction peut s’en assurer par ses

propres yeux. On jurerait que la même

main armé du même couteau a frappé

cette malheureuse ot l’homme au ca-

che-noz blanc assassiné dans une voi-

ture de remise.
Le chef de la sûreté so baissa, prit

son binucle et examina les plaies béan-

tos par où l’âmo s'était échappée.
— Cost ma foi vrai, fit-il ensuite,

l'identité me paraît complète. Voyez,

méssicurs.… ;

Monsiour de Gibray ut le commis-

saire aux délégations procédèrent à un

examen non moins attontif que ne

l'avait été colui du chef de la sûreté.

La ressomblance existe on offot,dit le

juge, et même ollo ost frappante ; mais

comment admettre une si étrange con-

nexité entre deux crimes commis en

des lieux différents ? C’est imvraisem-

sible. La lumière eo fera.

(A continuer.)

Jodelet s'agonouilla près du corps
et visita conciencieusement les poches.

TEMPS DES FÊTES.
Nettes invisibles en cheveux *

trains voyageront tous les jours (Dimanche
excepté) comme suit : '

Départ de la Pointe Levis. :

blable nu point d’eu paraître inadmis-

AUSSI Temps du ‘ Temps de
Hori , , chemin, Québec.
Epingles invisible dernierement Express pour Halifax

importees aris. et St. Jean...... 8.10a wm. 7.55a m,
200 Couettrs en cheveux de toutes les nuan-

|

Train d'accommode-
ces et de tous les prix. + ment et de la malle 11.20 a. m. 11.058. m,

50 Perruques d'hommes à très bas pri,

|

Train de fret...... 7.00 p. ml. 645p.m.
100 4 de dames depuis $2.50 et plus. Arrivée à le Pointe Lévis.

; AUSSI . , Temps du Temps do
On fait et l'on répare toutes espèces d'ou- chemin. Québec

vrages en cheveux,
Les peignures sont pour nous une spécia-

lité.
Vieilles couettes de cheveux teintes et re co-

lorées À très bas prix.
Razoira vendus eur garantie ainsi quo dou-

cinea, savons et savonuettes.
N'oubliez pas notre célèbre préparation

L'ENNEME DES CHEVEUX GRIS,

50 CENTS LA BOUTEILLE,

N. B.—Pour l'information de nos prati-
ues Souvenez-vous que nous n'avons
‘autre magasin dans la rue St. Jean que celui

situé au No. 254, vis-à-vis chez M, Lemieux,
encçanteur.

VICTOR DESPLATS,
Perruquier et marchand de cheveux,

0. 254 rue et faubourg St. Jean.
Québec, 11 décembre 1882.

Bijouterie etHorlogerie.

Express d'Halifax et
St. Jean......... 8.20 p. m. 8.05 p. m.

Train d'accommode-
ment et de la malle 2.15 p. m. 2.00 p. m.

Train de fret...,.... 5.25 a. m. 5.10 à, m.

Les trains d'Halifax et St. Jean se rendent
à destination le Dimanche, mais ceux qui en
reviennent restent à Campbellton.

Le char Pullman qui part de la Pointe-
Lévis le mardi, le jeudi et le samedi, se rend
directement à Halifax, et celni qui part le
lundi, le mercredi et le vendredi, se rend à
St. Jean.

D. POTTINGER,
Surintendant-en-chef,

Bureau du chemin de fer, Moncton, N.-B.,
28 novembre 1882.

Québec, 2 décembre 1882.

AVIS.
La compagnie du chemin de fer du Nord

s'adressera i la Législature de la Province de

 

 

J. T. DROLET Québec, À sa prochainsesion, pour obtan
BIJOUTIE une loi amendant sa charte sur divers points

BIJOUTIER hiss ® et lui accordant des pouvoirs additionnels
KT br entre autres celui d'augmenter son capital à

HORLOGER. HORLOGER -

|

cing millions de piastres. P
Rus duPont No 195 Rueda PontNoi25 Par ordre du bureau de direction,

; W. E BLUMHART,
Profite de cette annonce pour remercier le Secrét 3

public de I'encouragement libéral qu'il en a ;

reçu jusqu'à ce jour, ot informeles acheteurs

qu'il vient de recevoir un assortiment des plus

considérables ot très varié, en Or, Argent et

Plaqué. Il invite le public à visiter son sasor-

timent d'Horloges de tout genre et de tout

Québec, 27 novembre 1882.

POISSON!POISSON !!
500 QUARTS HARENG No 1.

 

prix. ct or à’ 500 «  HARENG No 2
Graudo variété de montres d'or et d'argent. 0s

Petites montres d'or pour dames, depnis $18

|

200 “ HARENG Anticosti.

en montant. | 200 “ HARENGduprintemps.
AUSSI :—Bagues et alliances de mariage,

|

MORUE VERTE,

sets de toutes sortes, épinglettes, pendants et MORUE SECHE,

boucles d'oreilles, colliers, benosiots, o tout TRUITE

i Cerne € néral cette branche ie

cogluconcerue €i & “1100 Qrta. SAUMON No. 1, 3 ET 3
Réparations faites avec promptitude et à AU

des prix modérés.
Satisfaction garantie. HUILE DE LOUP-MARIN,

Québac, 28 novembre 1882.—3m HUILE DE MORUE.

CORSETS SUR MESURE. |.7. B. Renaud & Cie,
93, rue St. Jean, Haute-Ville.| Y 8 38. Run 94, Past.

Québec, 11 ootobre 1882.

PRÊTSD'ARGENT À COURTE ECHEANCE
A TOUTE PERSONNE

 RECONNUE SOLVABLE.
S'adresser No. 4 place Notre-Dame(Basse-

Ville) et 188 tue St, Paul, Québec.

Tons les médecins sont unanimes à dire

qu'un corset qui n’est pus adapté parfaitement

à la taille d'une porsoune ne peut qu'être

nuisible à la santé. Les dames désireuses de

no pas s'exposor à ce désagrémentet conserver

en même temps l’élégancs et In souplesse de

la taillo, feront bien d'aller à l'adresse oi.

dessus. On apportore toute l'attention possible

à les satisfaire. Inutile de s'adressor à Paris.

     comme un voile de brouillard sur los

puis la tons jaunos du vernis, rendaient pros-
 Québec, 13 octobre 1882,—8m Québec, 30 octobre 1882.—-3m8fap:
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L’EVENEMENT
       
 _ — — m———— po Y - ee mme

da ‘un timbre, le [démontrant que les fonds de la société saLLe pE uusique.—M. Homier nous 6 il alla se précipite
ANNONCES NOUVELLES. one eaveloppe = ajoutant le coût étaient prospères arrive de Montréal, annongant qu'une canal, près del'écluse donpour Je

Demande. du P nd » Il fut alors proposé et résolu, que sxcellente compagnie nous viollors | avait ln garde. À cet endroit le ei

Commis domazdés—P. Pelletier. Ven ’ in 1a place où °° deux ranporte soient acceptés et |SuUs peu. Cette fois-ci, on nous veut'de l'eau change continuellement A

Salle de Musique. , estalie oocupora P que celui du secrétaire soit publié dans faire rire, et il sorait difficile de ne pas empâche la glaces do ro fimo, ¢
Salle Viotoria- d'ordinaire on mettait le cachet del. "a. journaux français. en profiter. D'oxcellents artistes de| Lo jeune homme disparut dans |
Grand encan sans réterve de bijouterie. mon-
tros. etc., ete—Lemieux & Cie.

Marchandises nouvelles—Glover, Fry & Cie.

Une lacune remplie--Bornard & Allaire,

Vente speciale—Dépot d'Huile Astrale.

à de meubles très-élégants, pianos,
Orantes, ete.—Uct. Lemieux à Cie.

Cartes de visits : Librairie Contemporaine—A.
OQ. Raymon

les ds remèdes — JosephAuxgrands maux TID:

Saison des fétes—Jos. Dipafi.

 

 

QUEBEC,

a

NOUVELLES DU JOUR. ..

La quantité de grain expédiée par

navires du port de Montréal, durant

la dernièresaison, est tombée de cinq

millions de minots, comparée A celle

de l’année dernière.

L'an dernier, où a expédié du port

de Montréal treize milligps de minots

de blé, et la moyenne pendant dix ans

a été de treize millions; une année

l'exportation est arrivée à dix-neuf

millions et une autre année à seize

millions de minota de grain.

On attribue cette baisse au peu de

blé-d’inde qui est venu.

L'association des commis-voyageurs

du Canada, est une corporation très
forte et qui doit disposer d'une bonne
somme d'influence. Elle vient d’avoir
son sssemblée annuelle à Montréal et,

d’après le rapport de son trésorier, nous
Voyons que les recettes de l'association
durant l’année ont atteint le chiffre
d’environ trente mille piastres Une
vorporation qui peut remuer autant
d'argent, possède là un levier puiseaæt
qui peut lui permettre d’avoir raison

de bien des difficultés.
Une autre association dont l‘impor-

tance ne peut soulever de conteste est
celle des éleveurs et exportateurs de
bestiaux du Canada. Cette association
vient de se réunir à l’occasion d'un
grand diner annuel à Montréal.

Ces associations sont excellentes à
tous lea points de vue. Elles dévelop-
pent le sentiment de fiaternité entre
les membres, et avancent les intérêts
d'une classe ou d'une autre de la so-
ciété, qui a un but commun à attein-
dre et des difficultés de même nature a
rencontrer pour y arriver.

C'est pourquoi le mouvement d'ot-
ganisation, que vient de faire la presse

de la province de Québec, aura les
meilleurs résultats, nous en sommes

convaincug, pour l'association et cha-
cun de ses membres, Il ne lai manque
plus que d'être absolument unanime,
de voir tous les :journalistes de la
province réunis un jour sous un seul
‘drapeau. Dans tous les cas, la grande
majorité qui a fait le mouvement da
14 ‘décembre courant, est animée des

rbeilleures dispositiona, de l'ardeur la
plus grande au travail, et est parfaite

ment décidée à fonder, coûts que coûte,
. une institation régulière et permanente.

L'accueil empressé, courtois, et bien-
veillant qu’elle reçoit déjà de tous côtés,
est le meilleur augure qu'elle puise
désiret.

Le ventest aux améliorations pos
talos. _

* Nous mentionnions hier celle de la
carte-poste double du Canada, qui sera
bientôt livrée à la circulation.
i” Nous voyons aujourd'hui que le di-
recteur des postes aux Etats-Unis vient
de faire un contrat avec un M. Ehrlich,
de Saint-Louis, pour I'utillsation d’une
ingénieuse invention, consistant en

” “Une combinaison de papier à lettre et
d'enveloppe.

Vers le mi - janvier, l'invention

Ehrlich sera miss en vente dans tous
les prinoipsax buresux de poste de la
répub'ique américaine, sous forme

d’ubo feaille de papier à lettre, d’une

enveloppe et d'un timbre, le tout pour

troie rous ; ct d’une lettre cireulairo,

. J
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cire,
Ce système constitue une grande

économie de temps et d'argent.
Les paquets de mille de ces lettres-

enveloppes se vendront $2 ou $4, sui-
vant la qualité. Le gouvernement amé-
ricain n’est que l'agent de l'inventeur,

car M. Ehrlich garde ses droits d’in-
vention.

Le directeur des postes fers rapport
de la vente des dites lettres-envelop-

pes, tous les

M. Ehrlich, ;

Le ape

'SOCIETE FRANCAISE DE.BIEN-
FAISANCE DE QURREY.

Rapport de son assemblés gé ira
nuelle tenue le 18 décembre 1852.

an

, M.- le comte de Scsmaisons, consul
général À+France A-Québec,président
honoraire. de ja société, au .fauteuil, et
présents MM. Léon Duchastel, chan-
celier, Dr. Pourtier, J. Fuchs, J. M.
Tardivel, G. de la Porte, G. Fuchs, A.
Chevrel, A. Boiron, A. Pion, Ll. Bor-
nes, C. Vauxhell, C. P. Beau, J. Gouil-
houd, F. Bonnet, J. Aubre, F. de
Kastner, A. Depeyre, L Morel, G.
Krieger, E. Jacot, P. Cousin.

Le secrétaire fut prié de lire son
rapport annuel sur les affaires de la
société.

Québec, 18 dscembre 1882,

Monsieur le Président,

Messieurs,

J'ai l’homneur de vous présenter le xep-
t'ème rapport annuel de la Societé française
de Bienfaisance de Québec.

Permettez-moi de commencer ce rapport,
par nne parole de regret, à la mémoire de piu-
sieurs de nos compatriotes, que ia mort nous
a enlevés œtte année. M. J. B. Delord, un
de nos sociétaires ; MM. Jos. Auctil et J. A.
Gérard. La société à cru devoir, pour l’un
d'eux, M. Anctil, qui n'appartenait pas À la
société, prendre à ses charges les frais de ses
funérailles, vu qu'il était sans famille au Ca-
nada.

Je crois devoir, en cette occasion, rappeler
à la société les soins assidus que les lames
Hospitalières de l'Hôtel-Dien, prodiquent avec
tant d'abnégatiän à nos malades qui leur
sont confiés. Nous arous aussi va avec beau-
coup de plaisir, notre président honoraire, M.
le consul général de France à Québec, se faire
un devoir d'assister aux funérailles de nos
compatriotes. C’est un honneur qui rejaillit
sur toute la société et qui est en mème temps
un sujet de consolation, pour nous tous, cloi-
gnés de la patrie. Car, Messieurs, gi nous de-
vons sommeiller sous une terre r étrangère, au
moins elle nous paraîtra plus legère, quand
nous aurons eu la certitude que la France, par
sort représentant au pays, en a fait une terre
française, la consacrant par sa présence.
La prospérité de la société est un fait inde-

niable. Depuis sa fondation, cette année
1882 est celle qui a vu s'inscrire le plus
grand nombre d’adhérents. ;

Les fonds de la sbcitté se sont acerus mal-
gré les brèches que la maladie et la mort ont
fait subir À nôtre caisse. 227
Nous avons eu le bonheur de pouvoir,

comme l’ont fait nos séciétés-su:urs des Etats-
l'ais, verser notre obale pour venir en aide à
ls construction d’un hôpital français à New-
York. Notre trésoner vous démontrers par
sou rapport annuel, l’état de nos fhantes, et
vous convaincra de sa bonne administration
, LeLÉ de lunge écomlée a
été signalepour nous, par la visite du géuéral
Boulangeretautres visiteurs distinguce, qui
ont reçu notre délégation avec nue franche
amitié. Ces messieurs ont bien voulu nous
laisser comme souvenir de leur passage parmi
nous, leurs autographes, dans les régistres de
1a société.
Nous avons vu avec plaisir, que le gouver-

nement de la Républiyne Francaise avait,
cette année, honoré plusieurs des hommes
marquants du Canada Franisis, en les ilevant
À différents grodes dans l'ordre de la Légion
d'houneur ; ce sont: M. C. O. Perrault, vice
consul de France à Montréal, et les hon.
MM. C. À. Chaptra 1 et J, 8, C. Wrrtele.

La société doit aussi des remerciements à
M. Siméon LeSage, assistant-commissaire de
l’Agricultare et des Travaux Publics, ainsi
qu’à M. L. Stafford, agent d'émigration à
Québec, qui par l'influence due à leurs posi-
tions et par l'amit'é qu’ils portent à nos com-
patriotes, nous ont aidé À rapatrier ou obte-
nir des passes, pour envoyer des émigrants
français dans d'autres parties du Canada, où
ils avaient des positions assurées.

Permettez-moi aussi de vous dire, que
nous voyons avec bonheur le plas grand nom.’
bre de nos sociétaires, svityà tite de grands
établissements introduisant de uouvelles in-
dustries en ce pays, soit oocupant de bonucs
positions, ou enfin vivant de leur travail ou
de leur industrie, et démontrant par là, eu ce

ys, ce que peuvent produire le travail et
‘économie, tels que compris chez nous.
En termiuant, Al le président et Messieurs,

lnigeez-mmoi vous exprimer les yceux sincères
que je forme pour la prospérité de la société
et votre bonhieur & tous, durant le gos de
l'année que nous allous comimeucer,

Le tout humblement soumis,
Paur Cousin,

Secrétaire S. F. B. Q. Le trésorier lut aussi sun rapport,

quatre-vingt-dix jours à

M. G. de la Porte, secondé par M.
J. Beau, proposa et il fut résolu: Que
la Société Française do Bienfaisance
de Québec, doit de sincères remercie-
ments à S. LoSage, écr., assistant-com-
missaire des Travaux Publics et de l’A-
griculture, ainsi qu'à LL Stafford, éor.,
agent d'émigration à Québec, pour les
services qu'ils ont rendus à nos com-
patriotes, toutes les fois qu'il leur a
été demandé d’user de leur influence
pour nous obtenir quelques faveurs, et
que le aecrétaire soit chargé de leur
envoyer copie de cette résolution.

Plusieurs amendements à la consti-
tution sont discutés et spprouvés, après
quoi, il est procédé aux élections dea
officiers pour Ja nouvelle année. Après
dépouillement du scrutin, sont déclarés
élus :

le Consul Général de France.
Président actif—Dr M. Pourtier.
Vice-président—J. Fucha
Trésorier-—J. Michel.
Secrétaire-—P. Cuusin.
Ass.-commissaire—C. P. Beau,
Commiszaires—À Pion, J. M. Tardi-

vel et E. Jacôt.
Des remerciements furent votés aux

officiers sortant de charge.
MM. L. Bornes et J. Gouilhond, fu-

rent nommés auditeurs pour vérifier les
livres et comptes du trésorier.
M. le président Pourtier, remercia

M. le consul général de France, d'avoir
bien voulu présider cette assemblée.
M. le Consul répondit en quelques
mote très sympathique pour tous les
sociétaires, et leur annonça qu'il avait
pensé à nous faire une surprise, qu'il
avait demandé et pensait obtenir du
gouvernement de la République Fran-
çaise, un drapeau françaie, afin que
nous soyons tous de plus en plus réu-
nis à l’ombre de notre drapeau trico-
lore, qui nous rappellera plus vivement
au sunvenir de la patrie absente.
Et l’assemblée fut sjournée.

P. Cousin,
Secrétaire, 8. F. B. Q.

III

A TRAVERS LA VILLE.

AUX URSULINES—Sor l'avis des mé-
decins, les Dames Ursulines ont fermé
leur é'ablissement jusqu'après les
Rois,

ÉLECTION.—M. John C. Thomson a
été réélu hier evir président de la
Young Men’s Christi-n Aseociation.

AUX PATISEURS.—Les musiciens de
la batterie A joueront ce soir au Pa-
villon des patineurs.

. ÉCOLE DEs ARTS ET MÉTIERS. —Au-
jourd'hui, mercredi 20 décembre, à
sept heures et demie du soir, confé-
renceà la Halle Montcalm, par M. A.
Michel, sur les sciences appliquées aux
arts.

CONCERT-OPÉRATTR.—Madame Irma
Dessane annouce pour le vendredi 29
décembrs, un concert-opérette à la
Salle Victoria. Pour qui a l'habitude
d’ussister aux soirées de Mme Deesaue,
il est certain que celle ci sera magni-
fique et tout-à-fait artistique.

LES MARCHÉS.—Quoique les marchés
de la ville fussent bien approvisionnés
hier, les denrées se vendaient fort cher,
ot "approche des fêtes n'est certaine-
ment pas de nature à faire tomber les
prix.

AU BAZAR.—Un bureau de votatiou
sera ouvert ce soir à la table de Mme
Tourangeau, afin de constater quel est
le club politique le plus populaire à
Québec. Les votez seront reçua pour
le club Cartier, le club de Réforme et
l'Association conservatrice. Les amis
de ces différenta club sont priés de
vehir déposer leurs bulletins.

LE GRAND HOTEL—M, Willie Rue-
sell a reçu de New-York, toutes les
spécifications du nouvel bôtel projeté.
Il dit que toute la somme nécessaire a
été souscrite et que les directeurs pro-
visoires de la compagnie à Québec sont
prêts à demander des soumissions pour
construire cet édifice, dès que le gou-
vernement aura régulièrement trans-
féré l'arrêté en conseil, leur accordant
250 pieds de terrsin. 
ce matin,

UNE CHANCE UNIQUB. — La grande
vents d'épiceriss aux magasins de MM,
Toussaint & Frère, coin des rues St.
Pier.a et Sous le-l'ort, eat commencée

Les achatours étaient nom.
hreux ct la vents à marché rondement.
lil ns -outinuera demain et les jours
auyivaniie

Président Honoraire (de droit) —M.

variété,donneront un tréa joli program-
me de chants, dansce, exécution sur
différents instruments, récitations comi-
ques, ete. Los jouruaux de Montréal,
où la compagnie joue en ce moment,en
font les plus grands éloges, et conseil-
lent au public d'aller au Théâtre Koyal.
Les billets sont en vente au magasin
du capt. Holliwell.

TERRIBLES TEMPÊTES.—On mande de
St.Jean de Terraneuve, à la date de
samedi, qu'une terrible tempête s’est
fait sentir aur les côtes. La goslelte
Kate, qui était ancrée dans la baie
Notre-Dame a été emportés. Il y avait
en co moment deux hommes d'équi-
page à bord, et huit braves qui voyaient
de la côte ce qui se passait, montèront
en chaloupe et réussirent à eauver les
deux malheureux. lle se dirigèrent
‘alors vers la plage, mais une lame
monatrueuse fit chavirer l'ambarcation
et huit de ses occupants se noyèrent.
Les deux autres furent jetés à terre
sans connaissance. Un instant après la
goëlette eombra. Plusieurs vaisseaux
ont été fort endommagés.

PIANOS, PIANOS.—C'est demain jeudi,
le 21, qu’il sera vendu À l'encan, deux
magnifiques pianos noufs ef une gran
de quantité de beaux meubles neufs et
de seconde main ; nous somines cer-
tain que tout y sera vendu à très bas
prix, quoique l’assortiment consists en
tout ce qu’il y'a de plus beau et de
plus élégant. Les pianos, instruments
de qualité supérieure, seront vendus
avec garantie pour cinq ans. Inutile
pour nous de conseiller à nos leoteurs
de ne pas manquer cette rare chance et
Dous sommes pérsuadé que ceux qui
ont besoin sauront en profiter. Cette
vente aurs lieu aux salles de MM, Oct.
Lemieux & Cie, 353 rue et faubourg
St-Jean, et commencers à deux heures
précises. Tont sera visible ce soir jus-
qu’à lU heures et demain avant la
vente.—Pour les détails, voir l’an-
nonce.

LE PHOSPHATE ACIDULE DE HORSPORD,
comms rufraichiteementLe Dr C. O.
Files, de Portland, Me., dit: “ Après
une forte transpiration, et lorsque l'eau
froide était impuiseante à assouvir ma
soif, c'est à lui que j'ai eu recours, et
avec le plus grand succès.

tr

FAITS DIVERS.

SERIRUSE COLLISION.—Ît vient de se
produire sur la voie du Grand-Tronc,
dit la Patrie, une des plus sérieuses
collisions qu'on ait eignalées depui;
longterm ps.
De boune heure, dimanche malin,

dedx convois de msrchindiaes, le No
21, venant do l'ouest, et le No %,
allant dans uno autre direction, se
sont frappés sur la ligne du Grand-

| Tronc, près de Sainte Anne. Ces deux
convois d'ordinaire se rencontrent à
Ssinte Anne. Dimanche, lorsque le
traiu No 21 est arrivé à Sainte Anne,
l'autre convoi n’était pas arrivé et on
ne sait commèént l'expliquer, ls con:
ducteur du No 21 décida de ne pas
attendre. Questionné par l'opérateur
du télégraphe, le conducteur répondit
qu'il avait des ordres.

Le convoi était à peine à deux mil-
les de Ste-Anne, quand le conducteur
vit tout à coup le convoi No ê artis
vant & toute vapéar. Il tit renverser la
vapeur et appliquer les freins, On fit
de même sur le n° 26 ; mais il était
trop tard. Les deux locomotives re
frappèrent et s'écrasèrent avec un fra-
cas épouvantable. Les wagons fairent,
les uns mis en pièces, les autres jetés
hors de la voie. Les pertes s'élévont à
850,000.
On considère comme miraculeux le

sauvetage de tout le personnel.
Ce n’est que lundi après-midi qu’on

à pu terminer les travaux de déblaie-
ment de la voie. Le train de Chicago
qui devait arriver ici dimanche matin,
d'est entré en gare due tard, lundi
après-midi.

UN SUICIDB.—Unincident bien dou-
loureux vient de jeter le deuil dans
une famillo estimée de la partie sud-
ouest de Montréal.
Le jeune Redmont, âgé de 21 ans, et

fils du gardion de l'écluse St. Gabriel,
demeurant sur la rue Williams, était
relonu au lit par la maladie aepuis
quelques jours. :
Ce matin à 9 heures moins 20 mi-

nutes il fut laissé sezl pendant quel.
ques instants et il en profita pour ac-
cowplir son funeste projot. Ii se lova,!
se votit légérement et malgré sa grando'

‘

 

 

flots et a dû être ent
droit où la glace est
ne reparut plus.

Cet acte de désespoir,
doute dans un accès d’ali
tale que rend plus proba
mauvaise santé du défun
pli avec tant de rapidité, que nluni
personnes qui en ont di pionsn’ont pu l'empêcher. !

Malgré les recherches les plus agtj
ves, lo cadavre n'a pas encorc {id .
trouvé.—(Le Monde.) w
MOYEN D'OBTENIR UNB LICENCE,

hôtelier dans une municipalitéyp.nante, rapporte le Monde de Moutréa).
demandait une licence d'auberge au
Jonseil etrencontrait de l'oppositionAprès avoir bien compté il s'aperçut
même que ses adversaires étaient en
majorité d'un.

Il couta ses peines à un ami de
Montréal qui imagina une petite his.
toire pour tirer son ami d'embarzas,

Le Cor.seil devait se réunir dans la
soirée et les adversaires de l’hôtelier
attendaient avec impatience l'heure de
leur triomphe. Dana l'après-midi le
plus acharné d'entre eux, qui est entre.
preneur, reçut uno invitation d'un

raîné jusqu'à le.

n-bien formée, car il

Commis gap,
énatiun men.
ble encore, la
t, s'est accom.

au St-Lawrence Hall, à 5 hr; pr
11 s'agissait d’un contrat pour la cons
truction de plusieurs maleons À St.
Henri. Le consoeiller-entrepraneurfut

retour pour la séance du Conseil.
Il rencontra le prétendu Brown

avec lequel il eut une longue Converse.
tion arrosée de plusieurs verres da vin,
Ils montèrent en voitura et Browo alla
faire visiter au trop confiant entropre-
neur d'immeuses terrains à Saint-
Hemi. ?

Il s'agissait de couvrir tout cela
d'immenses constructions en pierre et
l'entrepreneur rêvait déjà au joli
compte d'erfras qu'il aurait à présen-
ter.

Comuneil restait encore nn peu de
temps, avant la fin de la séance du
conseil, Brown conduisit son homme
visiter les carrières qui devaient four
nir la pierre pour les bâtiszes imirobe-
lantes.

Il était dix heures et demie, lorsque
le conseiller songea à non hotelier ; il
ravint en toute hite, mais ji licence

était accordés an grand mécuntente-
ment du beau-père du conseille: entre
preneur, qui est ausai conseiller ©! ad-
versnire acharné des hôteliers.

L'entrepreneur court encore apns
Brown.

DIVORCE AMÉRICAIN. —Sous ce titre,
un journal de Paris raconte l'listoire
suivante :
Un paquebot transatiantique vier:

d'amèner en France ls femms da doc-
teur américain Tanner, qui a tant tait
parler de Ini à propos de son jeûne
absolu et volontaire de quarants jours,
Mme Tann@ÿ ost aétûellement divor-

cée d'avec son mari, et rien d'original
comme la cause de son divorce.

Le docteur Tanuer eat l’homme des
inventions buroques. Un jour, entre
autres, il 'B'imagina avoir ducouvert que
le caractère humain se modlitiait «ui
vanit la nourriture et surtout suivant la
nature des légumes que l'on mange.

¢ La carotts, dissit-il rendait méticn-
leux «t sournois, lé navet donniit une
extrême douceur, tandis que l'usage
prolongé dos haricots verts rendait
ir 8 inle, ote.”

C'est cette théorie qui a jeté lo trou:
ble dans le ménage du docteur. Es
effet, ayant engagé & ce propos un part
impoflant avec ses amis, il entreprit
dexpé imntrsur +a fomo lew han
cots verts et obligea celle-ci à en man
gor jusqu’à deux kilogrammes pa
Jour. Naturellement après avoir élé
soumiso pendant huit jours à ce ré
gime, Mme Tanner fut tellemont su-
rexcitée, qu'elle envoya une cruchoà li
tâte de son mari. Le docteur gagnait
ainsi son pari, et, encore plus col:
vaincu de sa théorie, il mit aussitôt 84
femme au régime foroé des navets pout

Mais cette fois, Mme Fanner n'y tin
plus : elle demanda le divorce et l'ob-
tint. 4

Alors nous conterons les divorce
par les navets,

TOUCHANTE APFECTION. — Nous D
Nous souvunons plus du nom du philo-
sophe qui affirmait que ‘ocqu'il ÿ
avait de meilleur dans l’homme étaib…
lo chien,” mais il est certain que fort
souvent les animaux on remontreraient

 

nommé Brown, de venir Je rencontrez

exact au rendez-vous, certain d'être de À
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L'EVENEMENT
 

facilemont aux humains aur la ques-

tion : aitachemert.
Deux jeunes canards, un mâle et

une femelle, avaient été schetés pour

jo service dv la cuisine, Ln attendant
l'instant de faire les honneurs dela

table, les deux palmipèdes furent joints

aux habitués de la basse-cour, coqs,

jules et poulets. Là, séparésd'une

nde nombreuse qui preuait aes

joyeux ébats sur un vaste étang, nos

volatiles De pouvaient d'abord 89 rébi-

«mer à leur nouveau sort, Tristes, dé-

Souragés, ils mangeaient à peine et

yefussiont même de se baigner dans

vue petite piève d'eau à leur portée.
Enfin, après quelquesjuars, familiarisés

avec leurs compagnons, ile parurent

accopter leur condition. Mais, Ô fata-

lité | un ami vintà la maison et l’un

des canards, le mâle,para de sa tête
l'arrivée de l'hôte. lors, sa malheu-

reuse compagne, en pruie au plus pro-

fond abattement, refusa toute nourti-

ture et resta “ouchée dans I'herbs au
bord de l’eau, où elle poussait par in-
tervalles des cris déchirants.
Dans la basse-cour il y avait alors

deux vieux coqs. L'un, aux couleurs

éclatantes, au maintien fler, à la dé.

marche sasurée, — le ‘phénix da son
espèce—toujours suivi et obéi, mar

chait en triomphe à la tête de son’état-

major féminin. L'autre, à l'air niais,

aux plumes hérissées, monté sur dew

échasses, suivait de loin son glorieux

compagnon et sa bande docile. Mois
sous l'enveloppe grossière de e- déshé-
tité dé la näture, 1) y avait place pour

les sentimentsles plus élevés.
Tandis qu'on songeait à mettwo fin

aux douleurs de ln cane, le pauvre coq
vint timidement s'associer à ses peines.

1! tourna d'abord lentement autour
d'elle comme pour lui faire compren-

dre combien il était touché de son
sort, puis il vint se coucher à ses
côtés et aembla lui dire les vers du fa-
buliste :

Aiduns-nous mutuellement,

La «harge des malheurs en sern plus légère ;
Le bien que l’un fait à son frère,

Pour Je mal que l'on souffre, est un soulaga-
{ment,

Bientôt leurs regards se comprirent.
Lacane Cesss ses cris, son pauvre
cœur se réchauffa : elle avait un ami.
Le coq pouvait oublier ses dédaigneu-
ses compagnes ; il avait conquis l'affec-
tion d'un autre être... lis devinrent
inséparables. Le matin, après déjeu-
Der, ile gagnaient ensemble la pièce
d'eau, se promensient sur ses bords ou
s'y repossient côte à côte. Si, d'ins-
tinet, la cane entrait dans l'eau, le cog,
inquiet, la auivait des yeux, prêt à vo-
ler àaon aide. La cane, voyant les
craintes de eon ami, quittait bientôt
son élément favori et accompagnalt
alora le coq daus ses petit-s exour
Hone,
Mana la pensée de ses maîtres, la

tane né devait guère survivre au ca
nard ; mais, témoins de l'affection mu-
tuelle du ¢oq et de la cane, ils ont dé-
cidé dé leur laisser la vie; les deux
amouretix mourront donc de ‘vieillesse.

N'est cé pas que ce petit apo'ogue
pourrait être utflement lu et médité
dans plus d'un ménagè t
UN TÉMOIGNAGE - GANADI8N. — M.

James0). Neville, agent général d'ex-
portationst d'importation de la ligne
Allau, 538, rue Dorchester, Moutreal,
dit que pendant un réceut voyage aux
Etats-Unis son ancien ennemi le rhu-
matisme l’attaqua de nouveau, Ayant
tu les témoigtiages de plusiours per
Yonhes qui s'étaient servios de l'huile
St. Jacob, je me décidai à l’essayer, et
en deux seridines je lue guéri.

RSS

NEGHOLQUIE,

11 vient de mourir à St. Roch; daus toute
la force-de- l'âge (46 ans), un homme qui laisse
un vide aavez tonsidécable antour de lui, N.
Vakre Litoarnean, beucher, décédé vendredi
soir, était pour Lien des gens ume seconde
Providence. Ayant acquis par son activité
uns aisance honorable, donnait largement
aux malheureux, ot obligesit aves einpresse
ment ceux dewas confrères qui s'adressaient à
Ini, Aussi a-t-0h vn À ace funérailles, qui ont
eu lieu lundi, un cortégé nembreux, et à l'é
glise we tançe considérable. Taut il ent
vrai que la mémoire d’an homme de bitn en
lmpose toujours. M. Létourneau a laiseé une
épouse et des enfants inconsolables, et il a
sinporté avec lui les regrets d'un grand noun.
Lre d'amis et les bénédictions de ceux qu’il a
Nida, .,

M. Labitecque, qui avaît organisé les funés
Tailles, n'est aurpassé pour lu circonstance.

LT
DÉCÈS.

Annonces Nouvelles.

DEMANDE,
Une demoiselle désirerait avoir ane bonne

pension duus une excellents famille française,
où l’on parle correctement lo français,

B'adresser par lettre, à
Mure X, Bureau de l'Avénement,

Quéhec, 20 décembre 1882—8fp

COMMIS DEMANDES.
Ou u besoin pour le ler avril et mai pro-

chain, vingt-cing commis ayaut de l'expié-
Hence dans lo commerce de marchandises
sèches,

S'adresser à
P. PELLETIER & Cie,

Marchands,
; Rue St, Joseph, St. Roch.

Québec, 20 décembre 1882-—1m

SALLE VICTORIA
Grand CONCERT Operett,

DONNÉ PAR

MmeIRMA DESSANE,
VENDREDI, 29 DECEMBRE.

Prix d'admission 50 cents, siéges réservés
75 cents, guleries 35 cents, enfants au-des-
sous de 12 ans 46 cents.

Les billets sont en veute chez MM. Lavi-
gue, Morgan, Bernard & Allaire et chez M.
Langlais, St. Rock,

Le plande la salle est déposé chez M. Lo-
vigne.
Québec, 20 decembre 1882.

SALLE DEMUSIQUE
J. B. SPARROW .............

  

 

 

 

TROIS SOIRSSEULEMENT,
Lundi, Mardi et Mercredi,

DECEMBRE25, 26 ET 27,
La Faineuse Compagnie de

JOLLY PATHFINDERS
Dansleur inimitable comédie intitulée

SCRAPS
Ofrant une garantie de 1,426 repré-

wentations.

La troupe comprend tous les genres de
célébrités.

Ces représentations sont remplies de pas-
vages comiques, chant et danse.

lrix d'admission : sides réservés 75 cents,
galerie 50 cents, pitt 25 cents, Siéges ro.
serves en vente au wagssin Ju Capt, Holliwell,

Québec, 20 décembre 1882.

LAMPES! LAMPES!!

Nouveaux Lustres
Argentés, en nickel. et en
cuivre poli, pour salons, pause
sages, anlles 4 manger, ete,

 

Les soussignes ont reçi ue grande variété
de ces lustres d’un genre tout-à-fait nouveau
et d'un poli remarquable, Hs sont d’une
élégance que n'utteignent nullement les autres
lampes et se vendeut nr prix fort accesible.

AUSSI
CARAFES, VERRES A VIN, GOBELETS,
TUMBLEURS, Etc, aux plus bas prix,

Une visite cs£ respectueusrment soliicitée.

F.O Vallarand & Frère,
92, Cète Lamontagne, Bnsse-Ville,

et coin des rues St. Joseph et du Pont,St. Roch.

Quéliee, 18 céceimbre 1882.

mer, — \

AVIS
Avis est parle prisent donué que la ‘ Presse

Associée de la Province de Québec” demnan-
fern A Ia législature de Québec, un acte d'iu-
corporation.

 

N. LeVassgve, président.
Dr N. E. DiuNNE, secrétaire.

Québec, 15 décembre 1882—Im

UNE BONNE AFFAIRE
POUR LE PUBLIC

MARCHANDS de la CAMPAGNE

L. P»1itADILS
MARCIEAND

114, RUE ST. JOS«PH, 114

 

A l'honneur d'informer le publit en général
de in ville et dela campagne, qu'ayant l'in-
tention de se retiter du comunrce de mare
chandises sbches, il vendra tout son fonds,
soit en QROS ou en DETAIL, A une grande
réduction. Tous les effets sont marqués et

292, rue et faubourg St. Jean.

des derniers gouts, très cléganta et très soli-
des. Sette de salous couverly en brocatelle, eu
repp et en drap de crin, setts de chambres à
coucher en noyer noir avec dessus en warbre,

noir et frêne, bancs de piauo, étagères, hiblio-

 

PIMODAN LANGLOIS
MEUBLIER

 

POUR LESYFETES.
de viens de finir un grand stock de meubles

chuiscs de sullea à dîuer, tables extensive (3
feuilles), tables de centre avec dessus en mar-
bre et en bois, très riches, sideboards en uoyer

thèques,* secrétaires, tablettes et tables de
fantaisie,

Le tout eat vendu à des prix qui défient
toute competition.

ven Une visite cal sollicitée.

N'OUBLIEZ PAS L'ADRESSE:

PIMODAN LANGLOIS,
Meublier,

292, rue et faubourg St. Jean.
Québec, 19 décembre 1882—15j

Nuages! Noages' Nuages!
Châles ! Châles | Châles !

TRICOTS DE FANTAISIE ET COULEURS
VARIÉES.

Fleurs Françaises très-nouvelles,
Etoffess à robes,
Etoffs à manteaux.

Nouvellement reçus pour les fêtes de Nuil et
du Jour de l'An, chez

J. E. LATULIPPE,
Marchand de wodes et de nouveantés,

Rue St. Joseph, St. Roh, Québec.

N. B.—Besux Gants de Kid, couleurs, opé-
ru, moyenne, et foncé à 50 cents la paire,

Québec, 16 décembre 1882—15j

MEUBLES | MÉOBLES|!
Leplus bel assortiment de meubles

sFE TROUVE CHEZ

J. F. AREL,
95 RUE ST. JOSEPH,

PORTE VOISINE D¥ BUREAU DE POSTE
ST, ROCIT.

Où l'on peut constamment trouver meubles de
salons, chambres à concher, salles à dîner, et
le tout dans le dernier goût.

AUSSI TOUJOURS EN MAINS:
Menbles unis vt de fantaisie, et tuut ce qui
concerne cette branche d'affaires.

Quebec, 6 décembre 1882—1m

Huîtres fraiches véritables de Baltimore
REÇUES TOUS LES JOURS.

25 centins la pinte
Chez E. ROUMILHAC,

19, ree St. Jean, Haute. Ville.

Québer, 5 novembre 1882,

ELIE BEDARD
IMPORTATEUR DE

> n + .

MONTRES ET BIJOUTERIES
243 RUE ST. PAUL

eg», En face du dépôt du chemin de fer du
Nord, Québec, “a

Le magasin le plus achalandé, le mieux as.
sorti et le meilleur marché du quartier,

Avez-vons bosoin d'une montre en èr où en
nt, d'une, chaine, boutôns de chemise,

ce ther M. Bédardqu'il faut aller.
Vous vonlez faire un cadeau. Un co.lier on

une bague, des pendants d'ore Îles où des Lra-
celeta eu or vous plairaient, Vite allez he M
Bédard.

11 vous muanque des pièces d'ar enterie,
c'est chez M. Bédard qu'il faut vous les pro-
eurer. :

Enfiu, c'est là que vous devez acheter des
horloges, des chaînes en or pour dames, ete.
* Avant d'aller ailleurs, ortêtez-vous à l'a-
dresse ci-dessus.

Québec,7 décembre 1882—Im

A LOUER
Un logemerlt No. 83 rue Lachevrotière, très

confortable, 10 appartements.
S'adresser

Au No. 69 rue Lachevrotiere.
Québee, 7 décembre 1882—1m

Grand Sacrifice !
ABANDON du COMMERCE

uA

No.30RUE ST. GEORGE.

Chapeaux, articles de mode tels que : ru-

 

 

 

 

 

  seront vendus à des prix qui aatisferont los
achoteurs. ;

ll eapère que tous ceux qui ont Lesoin de
| marchandises voudront bien profiter de la
chance trés rars de po voir acheter de bons
offets biert au-dessous de in valour, 

A St. Pletre les Heequets, le 17 coûrant, à
Viggen de deux mols ot vingt optjours Marie
Iwonie Erneite, emfant deM. J. A, Pepin,
tnarchand, br

A New-York, Btaten. Island, N.-Y., lo 8
décembre, A I'ige de 80 ans, Anné Wood,
veuvo de fou Thomas Branilf et mère de Mure
J. 8, C. Wurtele,

| Venez voir, avant où après avoir vu ailleurs,
mais avantaver sch te,

Québee, 19 dee mere 188%-—1m

On Demande|
A l'Hôtel 14. cored, nue Sonnecuisinière

eb ane ade  nven 0°
Quétze, ui 1 % ta

! bans, plumes, fleurs, shapes, velours noirs et
"de conleurs, drap de dames, étoffes à robes,

‘ wineeys et cachomires, nappe pour manteaux
de dames, châles de fantaisie, serge valant
*$8 pour $2.50, twerds tout laime et union,
flanelles de 13 cents en montant, chemises
pour hommes, shirting, coton jme et coton

, ouaté, drape de lit, couvertes de laine, couvre-
‘pieds, indiennes de fantaisie et à meubles,
corsets, claques, fourrures, imitation de lou-
tre, nuages «i foulariis en suio et enlaine,

LUDGER BOLDUC,
80, rue St, George,

VENTE À L'ENCAN
CONSIDERABLE

y van Aaa Fol

D'EPICERIES
Aux magasins bien convus de

TOUSSAINT & FRERE
COIN DES RUES

ST, PIERRE et SOUS-LE-FORT
MERCREDI PROCHAIN
LE 20 COURANT
ET LES JOURS SUIVANTS

Des o:casions magnifiques

POUR LES FETES

SERONT OFFERTE À CETTE VENTE
LA VENTE CHAQUEJOUR 4 10 4 M.
sa.Positivement sans réserve.

GEORGE GRENIER,
H. C. 8.

Québec, 18 décembre 1882.

DEMENAGEMENT.
Le soussigné a l'honneur d'informer ses

pratiques et le public en général, que ses

Nouveaux magasins étant terminés, il à repris

le poste de commerce qu’il occupait avant la

conflagration de Van dernier,

COIN DES RUES ST JEAN
ET CLAIRE FONTAINE,
En face l’église St. Jean.

Le nouvel édifice lui a permis d’éteudre

considérablement le cercle de ses affaires rt

d'augmenter son fonds de commerce de 1ma-

nière à faire face à toutes les demandes,

F. GIGUÈRE.
Coin des rues St. Jean et

Claire Fontaine.

Quetxc, 15 décembre 1882—15j

semis de Fer du Nord
A PARTIR DE

Lundi, 25 Septembre 1882
Les trains cireuleront comme suit :

; Mist. Maille, Expr’se

 

 

 

3 boxrt de Montréal our’
uébec. .... sect ‘2.00 P.m:10.00P.m

\:rivée à Québec... …. MSU 2.30 AM
Vfpart de Québec pour, : !
Moutresl.............. : 9.10 a x 10.00p.x

Arrivée à Montréai.. .… 4 (OP. 10-0204
Dpart à Montréal pour 1 ! ,

SPAM asas enat. Félix deACE
arrivée 3 St Félix def
Valois.................820 ......

Yepard de St. Félix dei :
Valots pour vontréal5.20 ax’. oo i...

A rivée d Mortréal. ... 8.80 ©... ..

3" Tous les Trainsde passagers sont pour-
a] a Choers-Paluie le jour e: do Chare-Dortoirs

F2 ataite du Dimanche partent de Montréal,
« de Québec A 4p. ua.

: kes Irains circulent d'après l'heure de Mont
real.

En ecnoection avec lo Chemin de Fer du Paci-
que Vanadie pour Ott&Wwa.

Bureau Général, Québec
BUREAU DES BILLETS :

13, Price p’Anues, .
03, Row Sr. Jacques, { MONTRZAL
Vu-a-vis L’HoreL Sr. Louis, QUEBEC.

dŒUIN DR VER DU PACIFIQUE CANADIENOTTAWA
A. DAVIS.

Surintendant.

VENTE SPECIALE.
La lampe a plus bas prix.

a!

 

 

UNE LAMPE de Trois ptastres

pour $1.25
Elle mesure 22 pouces de hauteur ; sur le

r fontaine est grande, de forme élégante, et
an verre gelé, Elle porte un abat jour en por-
celaiue et donne une lumière très forte,

En vente au
DEPOT D'HWILE ASTRALE,

- Rue de la Fabrique.
Québec, 13 décembre 1882,

~DEMENAGE.—
M. A. MONTMINY

PHOTOGRAPHE
| Informe le public qu’il & transporté ses ate.
liers du No. 182 au

No. 187 RUE ST. JOSEPH
ST. ROCH,

Où il continuera comme par le passé à reco-
voir les commandes pour photographies,

UNE VISITE EST SOLLICITRR. Québec, 7 décembre 1884-—15j

“| pour Messieurs.

pied sont des décorations peintes à la main ;
4

Grand encun sans ré-erve de Bljouterie,
Montres, etc , etc.

CHEZ JACOT,
PAY fF Lis aN & CLE

à commencer MERCREDI BOIR, 20 décens
bre, et les soirs suivants.

Nous avons reçu instructien de M. E. Jacot,
de vendre à l'encun, à sou tuagnain, me St.
Joseph, St. Roch, à commencer mercredi soir,
le 20 décembre, et les acira suivants, un ime
mense assortiment de birouterie, wuntres en
or et en argent, bagues avez diamants, chat
ues pour dames et messieurs, argenterie, cote
tellerie en argent plaqué, pots à l’ean, hniliers,
plateaur, assiettes à cartes, Cpergnes, boites à
bijoux, albums, articles de fantaisie, et une
immense quantité d'autres effets.

wa. Tout ce qui sera mis à l'enchère se
veuclra sans aucune réserve.
La vente chaque soir commencera à SEPT

heures précises.
OCT. LEMIEUX & Cye.,

Encnnteurs.
Québec, 18 décembre 1882,

Grand _encan de meulles très-élégants,
Pianos, argenterie, et-., ete.

Par OCT. LEMIEUX & Cie.

JEUDI, le 21 DECEMBRE

À notre salle d'encan, 258 rue et faubourg
5%, Jean.

va. Deux wmagnifiques pianos carrés “og
de 74 octaves, instruments de qualité supé-
rieure, ameublement de salon et de parloir de
toutes variétés, recouverts en soie, en damas
et en crin, grands miroirs glaces anglaises,
tapis de tapisserie, étagères, gravures, chaiseg
de fantaisie, table de centre dessus en marbre,
sidehoards en noyernoir et en frêne, tables à
diner extensives en noyer noir, grand assor.
timent de chaises de salle 2 diner, fauteuils,
ameublements de chambres à coucher en noyer
Beir et warbre, ameublements de chambres à
coucher en frêne, matelas en crin pur, cana
pés avre matelas, et une grande quantité
d'autres effets,
Ce grandencan aura lieu jeudi le 23 dé

cembre à notre salle d’encan, 253 rue et fan.
bourg St. Jean. Tout sera vendu sens réserve.
Les effets seront visibles mercredi le 20), de ÿ
heures a. 1n. à 10 heures du soir,
&a Les pintios seront mis à l'exchère à 8

heures.ts :
11 sera donné une garantie écrit

cinq ans, de la bonté et de la d'uratilité decesmagnifiques instruments ni sont égnox à tousplanos de première classe se vend 2 $45Po p ant de $450

Nods pensons être trop bien connus du pa-tlic pour dire plus que de venir vérifier HesADNORG+8 que nous faisous. D_ne votre intérêt,
venez faire une visite.

_ La vrnte commencera à DPUX beures pré-cises,
OCT. LEMIEEE & Cie,

EncantenrsQuebec, 13 décembre 1882,

NARCHANDISES NOUVELLE
Apprapriées pour cette saison.

Soie, satins, Grenadines de Saie, Rabans àccinturons, Plumes, Fleurs, Garmdtares de
tête, Deutelles, Fichus, Collerettes, CravatesGants de Kid de 2 à 12 Boutons. 2_ Grande quantité d’indiennes à coulenrs 50.lides et autres Etoffes à Kobes four présentrde Noel et Jour de l'An, à des prix très bas,en. La balance de notre assortiment poul'hiver en fait de chapeaux ronds et fermésaussi de manteaux de drap et doublés; « -pelletérie, sera vendue À une très grande ré
duction,

Roles de soirées, dîners et autres, faitedans les dernières modes et À court avis,
Cravates, Foulards, Chemises, Collets, ete,of

GLOVER, FRY & 1%.

AMEUBLEMENT.
Un nouvel asortiment des derniers ‘des

sing en fait de Tapis Tapisserie, Bruxelles ot
autres, l'rélarts, Linoleums, Naz es, ete,

Etottes à Rideanx et Garnitures, Rideaux|de Dentelles, Tapis pour Tables et, Piancs.
Lits en fer ot en cuivre,
Baguettes et corniches en cuivre et en dois

dore. Baguettes et ornements pour talÿeaux.
Chaines pour rideaux, Baguettes à escaliers,
Matelats en crin, lits à ressorts, creillers ettraversins en plumes, ;

& Cle,Glover, Fry
Québec, 13 ducembre 1888.

SET. .
PRESSGOTIQUESERfab

dpe

  

    re 5 ry =Lee a

Chemin defde Crand-Trone
Ottawa, vid le Canada Atfantit,

FETES DE NOEL
ET DU

JOUR DE L’AN.
BILLETS ALLER ET RETOUR POUROttawa à moitié prix, tens four départ Jo 28décembre 1882 et retour la Lerjauvier 188‘

iuclusivement.
Un passage et un tiers pour Ottawa ets

tour, les 22, 23 ot 26 décemlire,- bon» ogretour le 26,—et dèce nhre 29 ot 30 et JolyJanvier,—bon pour retour I+ 2 janvier 138%Départ de Ia gare Bonaventureiv 9hens
a m., et 9,30 he ures p, m,

JOSEPHHICKSON, Québeo, 11 décembre 1882—1m Gurant Général
Québec, 16 décembre 1882-—5a
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L’'EVENEMENT
 ee

UNE LACUNE REMPLIE.

MAX D. MAJOK, facteur d'orgues d'expé-
rience, accoideur et répan ur de pianos ot

d'hanmuniums, desire attirer l'attention du

public musical, sur ce qui suit ©
Ayant dernièrement ouvert un atelier de

première classe, et avant fait l'acquisition
d'un assortiment complet de materiaux de
première viasse, je suisen ctat de faire les
réparations les plus allliviles aux piauns et
orgues, tel que changer entitrenent ic som-
mier et renouveler l'action d'en piano, où
replacer par de bonnes les parties defre-
tueuses u'UD orgue où d’un harmonium, en us
mot d'un vieil instrument, en faire un neuf.
Le public est invite a venir exominer les
échantillons de won ouvrage au magasin de
MM. BERNARD & ALLAIRE, à rue de la
Fabrique, où toutes commandes pourront être

es.

MAX D. MAJOR.

PIANOS! PIANOS! Nous venons de re-
eevoir un grand assertiment des e¢lebres pia-
nos suivants: W. KNABR & Co, STRINWAY,
CHICKERING, WEBER de New-York, STEVEN-
80N & Co, NEWCOMBE & Co, HEINTZMAN &
Ce, G. M. Weer&Co., etaussi KRANIOH &
BACH et McCammon,
HARMONIUMS : W. Douerrr & Co,

D. BeLL Soxs & Co, KILGOTR & Gace, et
DomuiNlux Orca= Co.

BERNARD & ALLAIRE.
No. 6, rue la Fabrique.

Québec, 18 décembre 1882.

Médecine magnétique de
4

 

  

Est un remède sûr, prompt et affioace pour at
actions nerveuse:, dans toutes leurs phases, fa:
Blosse de mémoire, impuissance du corvesa, proe
ration se” " "ls, pertes nocturnes PSTHAIOITAN
faiblesse sem;uale, et impotence genérale. Ets

08répare le srstème nerveux, rajeunit I’inte
renforcit le cerveau affaibli, 61 rend une
surpre ] r
C'est à la fois la meitleure ot la plus quae
médecize. -
A obaque ordre de 12 paquets, arcompagné de!
iagtres, DEUS 6OVEIrons UN papier qui zasurers
l’acheteur ie retour de son argeut si l'emploi

de ce remèden'opère pas la guérison.
Sr" Détaila complets dans note pamphist

vas nous désirons envoyer gratuitemont par ls
æalle à n’im quelle adroase.
La MEDECINE MAGNETIQUE DE MAOE

eat vendue par les pharmacienspuar 50 sents ls
boîte, où 12 boites pour $5, ou bien sera envoyée
france par Ia malle, sur réception du montent

adressan
MACK'S MAGNETIC MEDICINE Oo

Windsor, Ont.. Canads
Vendue à Québec parJ. J. VELDUN, 122 rue

Bt. Joseph, et par LAROCHE & CIE, vis-à-vi
Le Parezn de posts,

30 décr mbre 1881,

LES PILULES
DE

NOIX LONGUES
COMPOSEES DE

McGALE
Sont les meilleures et les plas efficaces

l'usage des familles. .

ELLES GUERISSENT

MAUX DE TETE.

ETOURDISSEMENTS,

MALADIES DU FOIE,

AFPROTIONS BILIEUSES

oftoutes les nliladies que pent produire
mauvais fonctionnement de l'estomac.
PRIX : 25 cents La boîte ; 5 boîtes pour 81

Expédiées franc de port a touts adresse. ai

 

; ion du prix.
ON A BESOIN D’AGENTS dans toutes

villes et vi de la PUISSANCE.
B. BE. McGALE, soul propriétaire, 301

St.Joseph, Montréal,
P. 8.—Demandez les PiLures DE MoGar
Québec, 16 octobrs 1882.
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RICEKS SE
tement des Nerfs et du Cervend, da Dr.

NTE
B West, spécifique garanti pour l’hystéri
« vercigs, les convulsions, les transports, IA ob
vralgie. Jn gs! de téte, Ia prostration nerveuse
sande [ar xo des spiritueux on du tabac.
l'insommie, le déprersion m ptale. le ramollis-
se‘vent do conduisant à la folie et par
auite à la débi! zB mort, Ia vieillasse pré-
maturée, ls stéri 4.) canadité chez les deux
tres, les pertes invoiçetaires et spdrMazonber
"urées par l’abus morät 50 ph ique—CHaQdé

+ contient Je traitement pi

4 RUE DE LA FABRIQUE.

| trés bonnes conditions.

ory
nanté aux Organes générateurs épuisée |.

REDUCTIONS

A RAISON DE LA DOUCEUR DE LA
SAISON, et désirant diminuer notre fquds de

MARCHANDISES D'HIVER,
Nous vendrons d'isi à la fin de décembre à
grande réduction dans les prineipaux dépar-
temmentis.

Marchandises pourles fêtes |
Comme toujours, notre fouds de marchan-

dises pour les fôtes est du meilleur choix et
très varié, et sera offert dans quelques jours.

FYYE & LEITCH,
Québec, 5 décembre 1882.

|” CBLARL! CRLBRTT
DEPOT EN GROS et EN DETAIL,

107, RUE GRANT,
ST.ROCH. ,

En veute au détail chez À Grenier et Gin-
gras & Langlois, épiciers rue St. Jean.

Aussi : petit céleri pour salade.
ALFRED LEBRETON,

. Fermierfrançais.
Quéliec, 15 décembre 1882.

TERREÀVENDRE
OU A LOUER.

On offre à vendre ouà louer une des lus
belles terres de la parcisse ‘do. Beanpart; de

 

 

      

S'adresser à CE LL
LEON POULIN,

Besuport.
Québec, 12 décembre 1882—I15jp

LE TABAC

IROQUOIS
CE QU'IL Y A DE

MIEUX sur le MARCHÉ.
TABAC PAQUETÉ EN FEUILLARDS.

Sans contredit le meilleur tabac à FUMER et
à CHIQUER. :

Manufacturd pour le commerceen général.

ESSAYEZ-LE
Îl vous plaira certainement.

JLEMESURIER & FILS,

«: ‘. 150 K 157, RUE ST, PAUL,
Quétiee, 5 décembre 1882—3m -

Aux grands maux
Les grands remèdes.

ATTENTION! ATTENTION à hiver
qui se montre, dès son commencement, d'un
aspect tres-rigoureux. Il est admis, par un
grand nombre de médecins, que beaucoup de
maladies telles que : infl unination. d'intes-
tins, rhumes, bronchites, maux de tête, même
quelquefois jusqu'à la consomption, sont con
tractées par du froid aux pieds.

Le seul remède à tous ces maux est de se
chausser bien chaudement. Vous pouvez vou
procurer toutes sortes de chaussures chaudes
pour veus garantir de ces malsdies, chez

JOS. GILBERT,
Cordonnier.

Nos. 206 et 298, rue St. Jean.
Québec, 9 décembre 1882

Mendles et effets àbon marché,

NAP ARSENAULT,
No. 48, RUE ST. JOSEPH,

À l'honneur d'informer le publio qu’il con-
tinus comme le acheter toute
espèce de meubles et effets de seconde main,

 

 

 

Engertes etc, etc.
Ii profite de cette circonstance pour annon-

ver qu'il tient sussi un grand essortiment de
meubles neufs en frêne, plaqués en noyer noir,
tels que bureanx à toilette, couchettes, com-
modes, etc, paillasse À ressorts, mateluts ex
crin ét en laine, et une grande variété de
chaises en Came, tsoués 3; ça bois, prove
nant de la mantfaciuis din fricaidé,
Aussi : une grande quantité totttes cé

pères d'effets qu'il serait trop long d'éttaméret
Le tout verilu à des prix qui défiant tout

compétition, ;
Québec, 22 novembre 1882.—2m
 

BOUGIES MÉLICAMENTÉES ET SOLU-
BLES DE ALLAN, brevetées 16 oct, 1876. t n mois. Une

se par boîte, ou six boîtes pour oing plss-
= expéditirn paz la malle sur réceptio du

vi» Nous rarantiencne que six boîtes puériron
i mipsrie quel cas Toute commande a6éempa-

+ de la rome de cing pisaires pour six bof-
> «era remplie 6t non 8 y joindrons notre garan-
» rite de remettre l’argent à l'ache eur pi le
te ne Je guérit pas—John ©. West & Cio.
aie propriétaires, Toronto, Ontario. En vente à
. SeacohesJ. Jaeldon,122rue St. Joseph, €

: . x rère, . ." ; ox rue St. Pierre

A0 cartera ei
$500 DE RFCOMPENSE | |e
Nous palerons latemme ci-dessus pour tous
:» & maladie da foie. dyspensie, maux deou
"ripesticrret Suntipation que rouA :6 pourron

anériraver]es Pilules Végétales de We
vr te J ode, loreqoe ler directins auront ét
vier d le letire Kiles sont purement végétale
ve trerquent jamais de donner satisfantion
« portent une envelmppe de sucre.
of cuntenant 30 pilules, % cents. Bn ven
» out Jes pha maciens. Défiezvous des im

se procurer de bons Pianns de seconde main
Grande |en ordreparfait à des prix modérés. Qu'elles

aillent chez 1
seulement elles trouveront’ des pianat en bos
ordre et à très bon marché.

tre jours où mo

a9 soit Je comps qu'ait duré ia maladie.
bede one prusdaboodes de pubtbe, de

ahu on d'hulie de bois de pandale qu 0°

datent toujours ls dyspepsie on détruleantia

a50. Ynasvar tous les pharmasiens

Pouriypi Méosparlepostesurmetademanderde6

adresser:

à

AALAS £60 P.O. 18 on

Qunbeo, il ortobre 1882,~1a

PIANOS | PIANOS!
Avis à toutes les personnes qui youdwaiont

MM. N. bemieux & Cie. one et curtrefnçons. Les piiplesanthenti
"ovni fabriquées que par John C. Ward Ye

+ *abricos tr de pilules * Chiasgoet Toront
7} squets d'essai expédiss fratnitament ps

“alle ur réception d'un timbre de 3 ats
eût 18R—1an-o#bh

AVANT L'INVENTAIRE, EN JANVIER, 2B

GUERISON CERTAINE SANS REMEDE |

Une botte No. 1 guérirs aucune maladies en |
ns.

Ite No. z guérira les oad réputés incurs: |’

ee

LIESIAC)es   
REMÈDEAEMAND
POUR RHUMATISME,
La Névralgie, Sciatique, Lumhago, lo

Mal de Reins, Douleurs de "Estomac,
la Gouite, l'Esquinaucie, Tuflammation
du Gnsier, Enffures et Foulures, Brû-
lures, Echaudements, Douleurs générale
du Corps, ct pour le Mal de Dents,
d'Oreilles, pour Picds et Oreilles Glacés,
et pour toutes autres Douleurs ct Maux.

Aucune préparation sur Ja terre est
égale à l'Huile St Jacob comme remède
externe sain, certain, simple et bon
marché. Llessal cofite peu, seulement
la petite somme de 50 cents, ct tous
ceux souffrants de douleurs peuvent
avoir une prouve positif du mérite que

_ cètte médécine réclame.
Les directions sont publices dans onze

langues différentes. :

Vendue Par Tons Les Drognistes Et Commer-

cents De Medocines, |

A. VOGELER & CIE.
, : - Britimore, Md., VU.A i \

Québsc,19 octobre 1382,—8m

VENANT D’ETRE REGUS.

PIANOS,

 

LT

 

DE

RANICKBAGH
“x McCAMMON

Perymaelisment choisis dans ces grandes
manufsetures: per on

“ ARTHURLAVIGNE,
55, rue de la Fabrique.

2 décembre 1882,

FOURRURES|FOURRURES|
 

PELERINES, s

TUNIQUES,
PALETOTS,

CASQUES,
GANTS, et

ROBES DE CARRIOLE
2@"-Bon mérehé pourdu comptant.

J. C. PATERSON
7, rue Buade.

Qobbec, 20 novstabre 1882.

MOULINS A COUDRE
MINGER, WANZER,

a
4

RAYMOND
SUL JEAN BOT,tailleur,
ve af ELA RSSE SETSC RES

” Rue 8¥tisle-Fort.
we : Cole Emm hes

1, iN. BERTRAND
Marchands-Quincatiliers

    

 

Enscigna de la grande Pelle.

EN GROS ETEN DETAIL.

Nous invitons particulièrement les mar-

chands de la campagne À noms faire visite et à

vonir profiter des grands avantages que non
offrons.

Le public en général nons accordera auss

sans doute uns part de patronage gue nou N. LEMIBUX& CIE,
No. 308, rue St. Joseph, St. Roch/ Que ‘bec }
Québec, 7 décembre 1882—16jy

nous efforcerons toujours de mériter,
28juillet 1883—4m

à FRERE
ne St. Jeweph St. BCH

Aux marchands de la campagne !

Paris, 19.—M. Duolerc, président

du conseil des ministros, s’est foulé lo

garder lu chambre pendant quelques

Jours. i

les Chinois ont entièrement évacué le :

Tonquin, en obéjesance à des ordres

venus de Pékin, et que les relations

entre ls France et la Chino sont
excellentes.

L'état de M. Gambetta n’est pas

alarmant, mais il nécessiters des soins
assidug pondaut plusieurs jours. La

nouvelle de sa maladie a fait sensation.
Le conseil général de la Seine a ex-

primé le désir que le gouvernement

procède immédistement avec le projet
de tunnel du Simplon, afin d'arrêter
la substitution des marchandisss de
fabrication allemandeà celles de fabri-
cation française, par lo tunnel du St
Gothard. EK PL
Le comité du budget a décidé au-

jourd’hui le vote d’un crédit de 23
millions do francs, pour le maintien
d'une armée d’occapation en Tunisie,
mais il refuse pour le moment un crédit
de huit millionspour fortifications, ca-
sernes et postes militaires.

Marseille, 19.—Une bagarre à en
lieu aujourd’hui près d'ici, entre des
ouvriers français et italiens, Un Ita
lien a été tué et qustre des perturba-
teurs ont été blessés grièvement. On a
arrêté plusieurs Italiens.

Dublin, 19.— A Loughrea hier, un
grand uombre de journaliers ont paradé
dans les rues en criant: *“ Da l'ouvrage
où du pain, car nous mourons de
faim.”

La foule environna ls résidence de
l'évêque Duggan qui leur distxibua de
l'argent :
La détresse est ‘grands dans cette

ville.
Berlin, 19.—Les travaux  prélimi-

naires pour rendre le Weser navigable
pour les navires océaniques depuis
Biemerhaven jusqu'à Brême sont ter-
minés Ie coût de ces travaux cat
eatimé à 30 millions de marcs, et il

moner l'exécution à bonne fin. Lor-
qu'ils seront terminés, ils donneront
ün élan vigoureux au commerce entre
Brême et New-Yerk.

 

AFFAIRE PELTÆER.

De mémoire d'analyste judiciaire, on
D'a pas vu des inculpés se défendre
avec plus d’habileté, de soin, de logi-
que et de cohésion. Les frères Peltzer
nesont pas les premiers venus; Ar-
mand surtout est un esprit trde fin,
très cultivé, maître de ga parole et très
expert en controverse. Ils ont eu en
cure tout le temps de piéparer leur
défense, depuis bientôt trois mois que
l'acte d'accusation leur a été signifié.
Ils sont enfin assistés par des avocats
justement réputés et ayant, tous et cha-
cun, remporté de brillantes victoires
sur le champ de bataille judiciaire.

L'audiance d’hiar & été très émou-
vante, mais elle n'a rien appris à per-
sonne. Tout l'intérêt va se développer
dans les dépositions des témoins et les
contradictions qui en résulteront. Le
système de défense dea frères Peltzer
eat très simple : ils avouent tous les
faita incontestables et matériels qui ne
peuvent leur causer aucun préjudice.
Quant aux autres, si graves ou si indif-

férents qu'ils soient, ils nient absolu
ment—on pourrait même dire effronté-
ment.
—Vos êtes en contradiction aveo

vos servantes, disait hier M. le prési-

dent Demeure à Armand Peltzer, à

propos des dépositions qui tendent à
établirses relations adultéres avec Mme
Bernays.
—Permettez répond avec un tran-

quille sourire le frère de Léon, ce sont

ces femmes qui sont en contradiction

avec moi. Il y a une nuance L..

Quandle président rappelle à Ar-

mand la terrible parole de Mme Pelt-
zer mère au juge d'instruction, lorsque,

instruite de l'arrestation de tes enfants,

olle s’est écride : * Mes fils | des meur-

triers |... et tout osla pour cette fem-

me!”—Armand répond d'un air in-

digné:
—Le juge & dit cola, ma mère le

pie... Entro ma more et cel homme

mop choix n'a pas à hésiter.
Plus tard, M. le président lui met

ag V8 les youx une nute de cocher payés
 

1

TELEGRAPHIEGENERALE bi
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. | oe
genou, ot sera probablement obligé de | voulant végueis x avec l’avo at Bernay,:

introuvable que, monscé par 1

que met Léon à soutenir cette th

faudra probablement six ans pour eu &

Le sys'ème da la défense of Abin:
on netisment : Léon persiste Aoi

tenir qu il y avait una affaire Mummy,
que ce Murray oxiste et que (lop of

on

au nom de cet armaleur fantastique iot |

fern

On annonce semi-ofliciellement que de la ju: tico, il à perdula tête et l'a tué
On ne comprend pas bien l'obatination

soutonable. 11 est trop olairI
ray, l'armateur, existait, cet
qui, d'aprés Léon, à mis une i

fois une somme de 12,500 fe. à aa din
position pour une affaire qui n'a "
réussi; qui, malgré ce premier Celine
B tuis oncore une seconde somme q,
13,000 fr, à ea disposition pour yey.
tenter en Europe une seconde aventure
—-il est trop clair, dis-je, que cet bon.
me que Ja justice à cherché inutile.
ment partout, aurait depuis longlem
donné signe do vis pour tirer de lim.
passe terrible où il #e trouve cet ami
Peltzæer pour lequel il a fait déjà, ga.
tuitement, de wi considérables sacri.
fices Ce

Hier, encore, M. le préaidentdisaità
Léon : ‘‘ Si Murray existe, indiquez.
moi un moyen de le faire venir attester
son existance at j'userai de toutes le
ressources que me donne mon pouvoir
discrétionnaire pour vous le faire trou
ver."
Léon Poltzer n°4 rien trouvé à répon-

dre, et pour csuse.

L's:titude d'Armand est plus oxpli.
cable, Il prétend avoir toujours cru
l'innocence de son frère, môme après
aon arrestation, le 5 mars Quant à
Mme Bernays, il garde vis-a-vis d'ells
une altitude affectueuss et respectueuse
en mô ue tempe, ce qui lui concilier
certainement les sympathies. Si le jury
était composé de femmes, Armand se.
rait incontestablement acquitté.

Malheureusement pour lui, cet
réforme n'a pas encore été introduite
dans notre mécanisme judiciaire.

emretrorate

LA SOUR E D'UNE MAUVAISE HT.
MEUR.—Lorsque votre mari rentre au logs
de mauvaise humeur, qu'il arrache violem-
ment ses chaussures, el que son apparence

nérale trahit In douleur, n'attriburr pas
cels à un travail ardu où à des déceptions
dans les ailaires, mais aux cors qui le font
ponfirir eaus trôve ni merci Un wot auffin
our le ramener : Achète une bonteule de

l'Extirpateur des corsa sans douleur de Pr.
nam. Ses cors disparsitront promptement

nes. En vente partout, N. C. PuLsoN & Cu,
propriétaires, Kingaton.

  

Dans toute histoire de la

Hédecine sucun tmédicamest n'a jamais pr

duit de cures aussi merveilleass

et n’a joui d'une af grande ot si constante rg

tation que I'Ayer's Cherry Pectoral, qui …:

recoñinu comme le reméde employé dans is

monde entier confre toutes les affections de is

gorge A des poumons. La liste prolongée 473

cures remarquables opérées par ce médicament,

sous tous lcs climate, l'a fait connaitre unir

scliement comme un agont sûr et cécace 3

employer.

Oontre les rbumos ordinaires, qui eont les

evant-coureurs de plus séricuses malslice, i

agit promptement ot sfiroment, soulageant 0%

jours Jes souffrances et sauvant souvent la vie

Bon action protectrice quand il ost eaplort

à termpe pour les affections de la gorge of In

poumons, en fit un précieux remède que l'oc

doit toufours avoir sous la main. Personne ne

peut s'en passer, et quiconque en & fail sg

ane seule fois, continue à Le faire. Les me

decins t matt t Ia position &
les effets du Oherry Pectoral, en font amps

ment usage dans leur pratique, et les privet

ainef que lea ministres, lo recommandent pout

ia même raison. L'action de ce remède «

absolument certaine, et 1 guérit toujours à À

la cure est possible.

Préparé par le Dr. &. O. Ayer& Cie., Lowell,

Mans, Æ&. U., chimistes pratiques ct analytique

En vents chez tous les Pharmaciens.
In

CERTIFICAT.
UNN AUTRE PRECYR ÂCLATANTR DO MÉKITE PT

L'EMULSION DE PUTTNER.

BerreRichmond,Montréa3 |
avril 1882,
Crans MEHSIRURS,—Je prescris largement

votre EMULSION D'HUILE DE FOIE DE
MORUE, avec hypophosphites àme
tienta, et j'obtiens un résultat magnifique.

Vous pouvez vous servir do mon opini™
autant que vons le désireroz. Je ue peur pas

trop vanter votre prégaraton Votre, etes

J, F. T, Jenkins, M, D, &. M, ote.

 

La Compagnie d'Emulsion de Puttner,

alifax, N.-E.

Québec, 10 octobee 1882,—~qkh

rte comaee

UNE CARTE.
A toutes lea personnes souffrant dus error” par Mme Bernays et aur laquelle figure

co ch:re, du reste peu important:

Pour avo.Ÿ roulé aveo M. Peitzer : 9

francs.”—+{mand s'écrie d'un ton de

grande haute.‘ :

—Eat-ce §
comme moi accepte

femme ?

221 . ‘ . de fai

Let des indigorétions de la jeunesse,

“blesses norveuses, dedébilité, d'exeroirate

ste, j'envertai un remède qui los pire

:8ANB CHARGE EXTRA, Co remède #1
à été découvert par un missionnairede jo

| gique du Sud, Envoyez votre trie

v'un homtue du monde enveloppe au Rév. JOSEPH T.1

do l'argont d'une : tion D, New-York city.
Québo:, 16 votobre 882,— 6h

sans douleur, et sn satisfaction sern sans ba J

£
2

 


